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R E D A C T I O N E T A D M I W I f T R A T I O N 
ROUBAIX. Grande-Rue, 9 3 et R u e D a s u r m o n t . 12, TOORCOn'O 

Adresser les manuscrits au Rédacteur en chef, à ROUBAIX " 
ON msçorr 

LES 
ANNONCES 

A N N O N C E S 
«. ROUBAIX, 83, Grande-Rue. 

A TOURCOING, 12, Rué Desurmont . 
A LILLF, 2». Ruo de FiTes. , ^ 

» — 

BDLLtTîMBUJuUi 
DEUX FAITS 

Il y a quelques moi», notre ami Dever-
nay, comeiller général de Lille, ayant été 
grossie ernent maltraité par M. le Vice-
Président du Conseil de Préfecture, perdit 
patience et giffla son agresseur. 

Traduit derant le tribunal correctionnel, 
Devernay fut condamné a un mois de pri
son et 4 une amende, alors, cependaot.que 
les témoignages invoqués par la défense, 
aussi bten que e u x dont se réclamait l'ae-
cusation. avalent établi surabondamment 
que notra ami n'srvsit usé de violences >-t-
i*ro& qu'après provocation. 

En toute cette affaire, il y avait * peine 
4e quoi troubler le repos dun juge de 
lin. pie police ! 

La sentence da tribunal de Lille, ne fat 

Pourtant pas appréciée du Parquet gêné-
•I 
Il fut interjeté appel à minir.:a; et la 

Cour, malgré une plaidoirie éloquente et 
senée de M« Daiel, confirma la décision 
de* premiers juges quand a l'amende,mais 
éleva la peine corporelle a deux mois tout 
•n maintenant a Devernay, le bénéfice de 
ia loi do sursis. 

Pourquoi cette évocation, d'une affaire 
déjà veil le T Voici : 

ar% 
— L'autre jour un commandant, M. 

Schmitz et deux capitaines du 1 le bataillon 
•le chasseurs MM Ri^ault et M chelrt, se 
rendirent a Lyon dans le but de rrearriger» 
M. Quay-Cendre, rédacteur a l'Echo des 
stonf i^.ies qui. usant de son droit de cnti-
fue, avait déjà d-noncé certains anns 
militaires dont leso.ficiors précités s'élaieiit 
pa ait-il, rendus coupables. 

Pendant de longues heures, ils guettè
rent M. Quay-Cendre aux environs de 
ion dou.icile ; enfin, comme celui ci, s'en 
pliait sans défiance à son travail, le c m 
mandant et les deux capitaines se jetèrent 
sur lui et le frappèrent avec une brutanté 
fnouîe. 

Noua connaissons M. yuay-Cendre. Il 
est physiquement de coœplexion plutôt 
d- l'cate. — ce qui ne l'eaipècue ca«, bà-
tons-no'is de le dire, de posséder une 
fraude vigueur morale. 

Aui»i, t,oisoflie.ers s'étaient unis contre 
cl nomme I 

Cette lâche agression fit du bruit. Nous 

connaître, 1 autorité mllitah* en saisit le 
Conse i de Guerre. 

Mais passons là-dessus. La Justice peut 
s'ex-rcer partout... 

' C'est avan-h er que le Conseil de Guerre 
de Lyon a été appelé à joger le coiamm-
dant schoiiU; comme auteur principal et 
les capitaines Mtcue'et et Rin-ault, comme 
complues de coups retoncaires avec proma-
i if o.i sur M. Quay-Cendre. 

AUX faits précis, patents, avoués, indé-
ol»bes, versés aux débats, les ju};es ont 
répmdu par un acquittement des t; ois cou
pables.. . 

*** 
C'est tout ! 
H nous suffit d'avoir mis en regard ces 

deux histoires judiciaiies pour que nos 
leete urs en tirent eux-mêmes la moralité. 

Ils s'uniront certaiDeme t ensuite à nous 
pvir drmaader que les vérificateurs des 
ucids et mesures uasse.nl un peu plus sou
vent chez dame Tbénils. 

G. SUUVE-SVAUST. 

pétltl 
e a vu c u i iceuerations de les enfants, 
-enfants et arrière petits-enfant*. 

TIIACI riltANC IR DU 22 DÉCEMBRE 
Paris, '.2 décembre. 

Aujourd hai a e* lien le tirage des obligations 
foncières de 1K 5. 

Le numéro 84,228 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 13,626 gagne H'i,» () fr. 
Le numéro i*0,U'5 gagne 1(1,000 fr. 
L i numéro» 374,M-i — 10.73J — 3 6,0*1 

gngnenl chacun 5,000 francs. 

E T B A X G E R 
TJRE PRlSCEsSE ITALlanSE StOllESÏRFB 

Pèlerine, 22 décembre. 
Le Courrier d'iiola raconte avec des dé

tails navran s a :e Is princesse di Cassai, sépa
rée légalement de son mari, vivat avse s i fille 
aveugle dans ua état de séquestration complète 
dep .is cinq ans. t'est l'administrateur d- ses 
Incns, un no inné Ctunella, qui avait ainsi re
trancha du monde ltê deux malheureuses fem-
mes. 

La prisonnière est parvenue ;i expédier une 
lettre révélatrice à la police, qui a délivre la 
princesse cl sa tille. To tes deux ttai-nt dea. 
un ctat lamentable. Cannella a été emprisonne. 

DRAsUTIQUIS COURSES DX TAIJRÏADX 
Madrid, 22 d timbre. 

I n horrible accident s'est produit *ttx courses 
de taureaux de (iuadalara. La taureau, rendu 
furieux par les piqûres des tandcrillss.a fram bi 
d \ o bond prodigieux labarru-re séparantlarcue 
du public. 

• no panique" indescriptible sensuivit . I s 
spectateurs adolés se pre ipilrcnt vers Ississaos 

cirque pendent que le taureau fondait sur 
tout ce qui se présentait. 

Trois spectateurs, littéralement érentres, sont 
morts sur rlice. i es cadavres n'étaient p l i s re
connaissantes. Cassa, spectateurs oat c.e 1res 
grièvement blesses. Leur état inspire de vives 
inquiétudes Ironie autres personnes -ni reçu 
dss bl-siures légères. 

UHE TRIPLE COeDàlIU ION A VORT 
Kavreutb, i.-» décembre. 

La cour d'assises vient île prononcer une tri
ple condamnation à mort contre ua boucher un 
•Ma da Hoffmann, sa Rasasse et sa fille, veuve 
Wagerer. Haas la ouït ili il au 10 novembre, 
ces trois personnes ont assassin' le aieur Wage
rer. mari de la fille, a la suite d'une dispute au 
sujet d'unspetite somme d'argent. 

TERRIBLE EXPLOSION EN ALLEMâWE 

On apprend O'.Mx i s ^ n a V e r ^ ^ « « W ^ f r . . . 
accident a'est srodn t à Kscb, grand duché de 
Luxembourg dsns les ateliers de l» Soiié'.é 
des Hauts Fourneaux d'.Mx la Chspeil*. t ne 
chaudure a fait explosion, tuant cin i porsonnes 
et eu blessant grièvement plusieurs autre*. 

L'AJOuR?iElENT DE LA CHAMBRE ITAL1ENHB 
Itomc, ZS décembre. 

La Chambre a approuvé su kcretin s cret, par 
261 voix contre Vf, la convention msaétairc. 
Puis elle i c i » ournoe jusqu'au 2,'ijanv.er. 

A u c o i r s de "la discussi.n de ia convention 
monétaire. M. Luz/atti a prononcé de» pa-ol-s 
sympathiques pour la France qui dirige t l .a ioo 
monétaire latine. 

PARLEMENTARISME 

INFORMATIONS 
I N T E R I E U R 

A PROPOS DU »ERIERT PAR TELEGRAPHE 
Taris, Si décembre. 

On sait que M. Joseph taure, sénateur, au 
lendemain de soa interpellation, avait demandé 
* M M Hiard, garde des sceaux, de faire ren
trer dans la l*gal.lé,par une préstation régulière 
«« serment, les trots magistrats qui ayant prité 
SFrment par télégramme, ne sont pas régulière
ment nreit'S de l u r s nouvelles fonctions. 

Le onn stre de Injustice a fait savoir A M. 
tonvph babro : 

1- Oue les trois magistrats ont été mis en congé 
pour p/éi fnir les coronli-rircns que pourraient 
m e r les pourvoi* é»»W» l l l de justiciables au 
près d« >a cour de cassatwn, a propos de juge-
urnis aiiiquei* c e t trois ma^rietrats seraient 

SkAJé* : 
t -Ju'ii a saisi de la question le procureur 

fouer •' ires ia ceur •* essatisn. 

Lorsqu'un social iste,pour une raison 
ou pour une au re, s'egare clans les 
couloirs de lu f'hnmbre, et c<3ntemp!e 
i!u haut des g a l e r i e s le jeu des Insinu-
tio is papteraeotàlrvs, rien n'e",'alesoa 
écœurement à 11 vue de ce troup.au 
de députés ci iargôs d'une basse heso-
pni', si ce; n'est sa conviction qu'il est 
du devoir de tou'social iste d'y prendre 
p ir i Ceci semble un paradoxe,et nous 
avons l'air, a cette veille d'élections. 
de vou'o r Ta re" ouer a tous le candi 
l'ats 1 r le du d ipu ié ou du guillotiné 
p ir persuasion. 

Au point de vu 3 rationnel, quai spec
tacle plus é i-urant que cette troupe 
décol iers , plutôt ages , bavardant a 
l'ouii re de ta s mnelie du président, 
tandis que celui-ci , de sa voix austère, 
leur d i - tr ibuede teuips en t împs des 
p e n - u n s ! l.a salle cl lo-nième s -muic 
n'. tre qu'un couloi- .un en Jro.t d • p . s -
soge ou de p s s s e ; on n'y reste pas ; 
le-; s tudieux s'en vout à la Biulioti.é-
que, les ennuyés s'en vont au buffet 
ou dans la sn l l i d'attente,quand on les 
y appelle avec ce regard circulaire 
qui se promène sur la ouïe expe tan
te, et e sourire stéréotypé s i r les 1er 
vre p m souhaiter la bie ivonuo à 
l'elecieu , u i qu'il soit. 

Voilà le spectacle que con'.cmpleut, 
du haut des galeries , ceux qui vien
nent p ur voir leurs élus. Aous ne 
croy ns p i s exagérer e i disant qu'il v 
a beaucoup de monuments p!us inté
r ê t s mis à contempler à Paris. 

Ceux qui ont été à Londres et ont 
péi.étré dans Westminster , ^e ra e l 
le il eett} salle étroite,on.ae.me.soiiJe, 
où s: -gi_nl le-, membres de la Cuam-
bre des Communes, qui semblent dis-
par litre et sVffacer devant lu table,où 
reposo la m a s s e , symbola d j l'autori
té d e l a c o u i o n n e tandis que, s o u s 
u n e s o r i e de dais , est a s s i s l e s , eal et-
'- représentant d u n e autont • p lus 

4es ! inées d'un pays, elle est là, aban
donnée aux caprice- , aux fa iblesses 
d'une majorité d'nom nes .quioubl ient , 
parfois dans un moment d3 passion, 
qu'on les paie \ oar o'jéir au ministè
re ; dans Ua de ces inouïe its d'oubli, 
une fraciion énergique peut faire voter 
un décret, qui pren l.dés lors force de 
loi. s i une majorité était tou;ours con
sciente de son intérêt, j . mais un mi
nistère ::e tomberait ; et; en fait, < ha-
que fois qu'u i ministère s • i t <iuelq.ues 
j o i r s ,ï 1 avance tiu'uno interpell it lon 
sér ieuse menace son existence, il faut 
qu'il oit bien mala roit pour ne pas 
giouper autour de lui s e s (idoles, soit 
par dastnetsaco*, soii par des pro l ies
ses . I n temps ordinaire, un ministère 
ne peut su eomber que par surprise . 
. « e qu'il faut do ic, • upar'.i s i e i a l i s t e 
a la Chambre, re sont des gens tou 
jours aux aguets, observa t les m o u -
ve nents de eite pesante m u s s e qu'on 
appelle une ma;orit ; , c o m m e l e - fli
bustiers surveillaient un çrolion d'Es
pagne. Il faut qu'ils s e fassent aux va
riations doce t t i atmosphère po i ique, 
qui excite ou dMend l e - n - r i s d e cas 
liom ecs qui ne raisonnent pas la plu-
pan du temps, et peuvent — cela s'est 
vu s uvent — ruiner un ministère en 
lui obéis-mit avec trop de zèle. 

Voilà les réflexions que l'on peut s e 
faire, lorsqu'on a été assez, abandonné 
du Ciel pour se trouver dans une des 
tribunes de la Chambre, pendant quel
ques ucurjs , au détriment de sa san té 
morale et physique. 

BONMER. 

CHOSES HUSICIPÀ./.ES 

A l'Ecole des Bsanx-Arts 
DE LILLE 

myattfi i u , e e l plus intangible, lu i>ar- I 
e i c cn-em t ' do fora.ul es et d ) lois , 
que rien jusqu'ici n'a pu ébranler. 

Sans doute, le Parlement aut; icrii^n 
sert de repou isoir iiioai au.xpiu déli-
i .uescentsde» parleaients continentaux 
il montre pourtant au nôtre e 

1RS C U W I l l S DR TOLTAïaE KT DE ROUSSïiu 
Paris, 22 décembre. 

L'Ayenc» Havas publ.s le procès verbal 
t'ottvrrturo des cercueils d* Voltaire et Jean 
lacqua* Itoasseau. 

C procè* verbal est signé de MM. Ernest 
Ham* , Uenrge* Eerger J. L. Pascal, K Le 
I «setwaes, f. Grand Cartcret, Aug. Castsl-
Itnt 

U S NOUVELLES PIECES DI 50 CENTItlES 
Paris, 22 décembre. 

La Monnaie a fait an Trésor une seconde li
vraison de | î COJ piécettes do nouveau modèle 

Ules v«o*Mre«nvoyèe* aux e«i*sesdn Sénat, 
<* la Chambre «es députes M à quelques autres 
Misses publique*. 

La Monnaie gardera quelques centaines de 
pièces qoi ont été palmées peur être remises à 
l i t fiersoanes manie* d a itorisatioos spéciales. 

HUAT iTUSt CENTENlIRS DANS LA U R E E 
ChAl«ns-sur-M»rne. 82 décembre. 

Une centenaire. Mm* Marie-Célm* Raulet 
»e«ve RilHck, née t Prosne* (Mars*), le 22 
•*7reuibra I7t«, c est A dire 1* lendemain mémo 
•* la prMtaaation de 1a première République, 
sot morte A Louvercy, A quelques kilomètres dn 
ehamp d* nataitl* é* Valmy. 

UAffaireJDreyfus 
Pnris, .iZ déesmbre. 

Le commrndant Iiavary eslar. ivé hier 
au Cherchc-MHi.à f o i s heures de l'après-
midi. 

A quatre heures dix, trois experts, por
teurs de volumineuses serviettes, sont en
tré* au conseil de guerre. Us n ont fait 
que déposer leur rapport et sont repartis 
en voiture. î .s n'ont pa» été reçus par le 
commandant Ravary, qui continue le tra
vail de rédaction de son rapport. 

De nombreux témoins sont convoqués 
pour aujourd'hui Le commandant Ra-ary . .de ces nécessites Totales,que personne 
les entendra dans la matinée, ses après- n'aime a envisager. Et cependani ,dans 

q u i 
l'attend dans u i avenir rapproché. La i 
Chambre a tuello se sent envahie par j 
un nnui vague ; nue co sc ience o b s - ! 
cure surjritau fond de ce«t Ames inuti- ' 
les de l'aiani é Je leurs faits et ges te s , j 
ils s e sentent c o m m e c e s grains d e ; 
pouss ière dis.-é.maés, ras semblés , ' 
par un souf le de vent. 

Telle est In sensation qu'éprouvo le ' 
l é in i in , ^au1'a do rares inouï nts où ! 

les ;>as-ionsfonlra^e lorsqu'une que»- I 
lion, un scandale.a i n i t c o a i n ; un trou I 
dons les murs et rappelé la rue, l a i r ' 
du deh>rs, la révolution gr mdant à ; 

iextdricur. Puis tout retomba ditns '' 
l'indiiférence, dans les po ins des c o u - ! 
loirs, dans les traitésse» r >ts les coin- I 
proinisa ons hoat tuses , les achats de ! 
consc iences . 

Un Barrés nous rend Lien cette im-
press io i, et lu dégoût du parlementa- ' 
r i sme est ù la mode; personne i.o le 
défend plus : tout au plus y voit-on une 

midi étant maintenant consacrées a son 
travail de rédaction. 

Le rapport sera vraisemblablement trans-
tn s, demainjeudi, a l'autorité militaire 

— Le syndicat Dreyfus, dit l Intransi' 
néant, possède une pièce secrète — son 
dernier esj oir — qu'il doit livrer à la pu
blicité s' le commandant Esterhazy, ainsi 
qae c'est prol ».b'e, est mis hors de cause 
par les juges a ; conseil de guerre. 

Cette pièce e;'. fausse. 
Nous dirons v chainement comment et 

par qui elle a été fahrtqu'e. Nous **vot-
lerons du même coap tous les dessous da 
cette criminelle et colo sale intrigue, su
périeurement montés Pt machinée. 

En attendant, nous avens placé sons en
veloppe scellée la cop'e '-h-'ographlque en 
notre possession, de cette lettre, qil cons
titue la suprême ressource des amis de 
Dreyfos. 

Cette enveloppe a été remise par nous 
& un notaire qui a pour mission le jorjr où 
il plaira au syndicat dedivu'ger s n dccu-
rrent apocryphe, d'ouvrir rèttve'opi G 'le
vant témoins, de vérifier la part.f • ttrai-
l.tude de son contenu avec la publication 
da syndicat et ûé confirmer ainsi la véra
cité de nos asseitlons. 

— UBclaxr annonce qae le commandai.t 
Ravary a clos son instruction. U rédige 
en ce moment son rapport. 

Le Jour déclare que contrairement & ce 
qu'a annoncé un journal da matin, l'en 
quête du commandant Ravary n'est pas 
terminée 

Cet officier entendra encore plusieurs 
témoignages et deux experts. 

Selon le Jour, l'enquête sera close un 
décembre. 

— Le commandant Ravary a entendu ce 
T afin, M. Mathieu Dreyfos, et cette après-
nidi, le commandant Esterhazy. 

— Le Soir dit qae le fond da dossier des 
défenseurs de Dieyfus consisterait en un 
teçu de5,000fr. da commandant Esterhazy, 
rédigé sur papier de l'ambassade d'Alle-
raCiîIIreça aurait été fabriqué, il y a un 
mois, en Belgique 

ce in i l eu , si dé n é , da as cet endroit 
fréquenté r«r les Art n et les Reinach, 
on fait les loi , on vota des décrets qui 
décident du sort do millier^ de ci
toyens . 

Lorsque, dans une des dernières 
s é a n c e s do la Chambre,Basly est venu 
int.-rpeller le min stre des ' travaux 
publics sur les entraves apportées â 
l'In-peclion du travail, quand il citait 
le noiubra dos morts dues à ces négli
gence-,A la complicité des inspecteurs 
ue l'Kiat, qui ferment les yeux sur les 
irrégularités commises , et fais ut son
ner ce chiffre de quatre-vingt-trois 
vict imes aux oreilles du ministre, il 
était in téres -ant et mélancolique à la 
rois de constater 1 indifférence de la 
Chambre, de noter les vides sur les 
bancs de la majorité. On savait bien 
que le ministre ne pourrait répondre à 
Unsly, qui est un spécial iste en tout ce 
qui concerne les tniues, et, par dél ica
tesse, les députés du Centre allaient se 
rafraichir au buifet.plvtùt que d a s s i s 
ter à sa déconfiture. 

Cette force d'inertie que possède une 
majorité, décidée à soutenir un minis 
tère envers et contre tous, on ne pout 
s'en rendre compte qu'en sacrifiant 
quelques heures de la journée, et en 
assi tant i une séance de la Chambre. 
L U&ciel, dans s a monotonie grise, ne 
représente que la pesanteur d'uno 
séance de la Chambre, rieu, que le 
ait d'ê re présent et d'avoir vu.nepeui 

donner l'idée de son inanité. Dans une 
cité ami ,uo. tous les c i toyens, à tour 
de rôle, auraient été obligés d'assister 
à une séance d u n e telle assemblée ; 
cela aurait été considéré c o m m e u n i " » »os U nom d « Actdém e des Arts s s i 

cat A renvrauer qu'en ces dernières s a 
que nous nous prjpoion, de développer u!lé-
r euiement pris avec an caractère nouveai, un* 
evienîion lie re is- , 

l'ourlant on noua permettra de rappeler ce 
que nous dessusAW U a n Marris qui fut autre 
ciiose qu'on poète et un roaiancier. C'est qu'en 
effet l'iravre de r-novation qu entrepr.t cet ar
tiste eut, en art, uni inlluence cuneiierahl- non 
seulement en Angleterre, mais partout ct'i est 
la civil tat on curopéenue. Pertirn'airetnrnt, 
c'est de sa condi t ion de l'art dcc*retif que 
s inspirèrent les nomorcuv derorateura qui ont 
impose le go'it qui triomphe déjà dans l'ameu-
l'leracnt, la tapisserie, le papier peint, en un 
mot, dans l'ornementation de* intérieur* lu -

Mais ce dont on ne saurait trop ae réjouir, 
c'est que ne furent pas vaincs s .s exhortations à 
la ne es» te d'in retour ,1 1 art populaire. 

L'art populaire qui était po r lui 1 expression 
de la jata dans le travail d'une chose est ,certes, 
psr les conditions économiques q li ne permet
tent pas ri l'ouvrier de manifestations originales, 
difficile à provoquer dans la société actuelle 

U n'en est pas moma vrai que si le patronat 
tut 1 art populaire, les tenlstives qui peuvent 
ctre fsites pour son relèvement sont essentielle
ment révolutionnaire», puisqu'elles précipitent 
l'agonie capitalisme en aidant il 1 avènement 
d'une société égilitair*. 

Aussi dans la réorganisation de l'enseigne
ment donné a l'Ecole des lieaux Arts de notre 
ville, l'adjoint délégué aux Beaux Arts a t il ou
vert les perles toutes grandes i l'éducation ar
tistique de jeunes gens, afin que soient satisfai
tes les nécessités nouvelles. 

Les modifications apportées A cet enseigne
ment mettront donc l'Kcole à même de répon
dre aux besoins de la Société moderne. 

S il n» faut pas négliger ce qu'il est convenu 
d'appeler le Grand art, il faut, plusencore peut-
être, permettre aux élèves qui suivent les cours 
de notre Ecole des Beaux-Arts de se complaire 
dans l'exercice delà profession qui les fera vivre 
demain. De la masse de ces jeunes gens desti
nés a devenir des ouvriers d art, des architectes, 
des dessinateurs, e tc . , sortiront toujours les 
natures susceptible» de a affirmer grands pein
tres, grands sculpteurs. 

Les modifications les plus impartantes et qus 
nous allons examiner sont : 

1- Examen d'entre A l'Ecole. 
o. Création dune division préparatoire; 
3. Créai,en d une section d arts décoratifs et 

industriel»; 
4. Développement de la section d'architeelure; 
5. Cr stion de conrs d'application pour ap

prentis at adultes des corporations de métier. 
Disons que le projet soumis par M. Debierre 

à 1 administration munie,paie qui l'a adopte il y 
a déjà quelque* mois, vient da revenir sous 
forme do règlement approuvé par le ministre 
de» beaux-arta. U cat donc exécutoire, pnisque 
de son OÛSA, le Conseil municipal a voté la 
convention svec l'Etat qui a été dressée pour la 
réorganisât oa de l'enseignement. 

• * • 
L'Ecole des Beaux Arti de Lille, fondée en 

des sacrifices que l'on doit à sa patrie 
Mais cela veu'-il dire qu'il n y ait 

que cela a observer à la chambre , et 
qu'on ne puisse rien y faire? Cette in
fluence énorme q u u n e déc is ion 

1 - Des architectes, de» peintres, de* gravenr», 
de» i c u l p t u r s , préparé», ver» l'âge d* 18 aas, A 
entrer à I école nationale de* Beaux Aits ; 

2- De* dessinateurs pour steliers de construc
tion, de» agent» voy«rs, des csnductrura dis 
ponts et chaussées ; 

3' Des centremaitres d'atelier et de» ouvriers 
bien outillés intellectuellement. 

Ce résultat est obtenu par l'organisation d'un 
enseignement coordonné, qui comprend une sé
rie de cours élémentaires, une aérie de cours 
supérieurs. 

Exsmiaons le» modification le» plus impor 
portantes apportées à cet enseignement : 

« r r l O K d s s r c l i i t e e t i i r * . — En déve
to, pjnt 1 organisation de cette branche de i en
seignement, l'administration municipale a danu* 
•atiafaction au vœu formulé par la Société de* 
architectes dn Nord de la France,qui, dès 1391, 
avait soumis au ministre ds l'instruction publi-
et dea Beaux A n s un projet d organisation 
d'une l'co.e régionale d architecture. 

Le développement de celte section achèv* l'ou
tillage intellectuel du Nord de la i rance puis
que bientôt Lille possédera une Ecole d'Arts et 
Métiers et qu'A coté d'elle Reubaix poasde une 
boils Ecole d Arts industriels 11 a su fi, pour 
doca-r A l'enseignement de l'architecture l'am
pleur qui l u manquait de développer l'srt d* 
la construction dans un sens plus pratique, c'est 
A dire faire tendre les mate res enseignées aux 
fins de Is profession d arcnitecte. 

De plus, tous le* cours pratiques, mécanique, 
statistique, sicrsotonie, ont c'.e organises de 
façon à ce q ri.a puissent cire suivis, au moin* 
une fois psr semaine, par ies ouvriers et sppien-
tis. is leron étant fa.te ces .ours IA de façon à 
être compr s e par cetta catégorie d'auditeurs. 

A r . » d r s o r a s t i r » . — La création do celte 
section comble une lacun: de 1 enseignement 
donne à i école. 

Le seul cours d'ornement représentait celte 
branche qui comprendra : 

. Le I l o d c l a ^ e induatriel avec, pour le 
bit.ment, la sculpture sur bois, sur pierre : 
chapiteaux, fr.s.s, ro*a:es. corniches, consoles, 
cheminées, e t c . , pojr le bronze, la fonte cou-
Ice et 1* serrurerie, l'exécution de rampes, de 
lustres, pendules, coupes, poignées de portes et 
de meubles, grill-s, e t c . . , pour la céramique 
celte d* vases, fontaines, services de tables, 
objets usuels, etc. 

2 — La C'*aa*ss*>sltlosa, pour étoffes, pa
piers peints, gravures industrielles, peinture 
murale, etc. 

Ko i aurons 'donne ans luce- nrcvusi 
i'irn orP.me de cette réorganisation de l 'o-sei-
gnement en s gnaiant mcore ia création dune 
division prci aratj.re >,ui permettra aux enfants, 
épiés en avoir s ivi pendae 
cours, de subir av c succé 
imposé pour l'entres dj 1 Ecole des Beaux-
Arts. 

Le» cours de dessin de celte division prépara
toire stront faits dans trois quartiers : A Ftv t s 
à M André et place i 'ni .ppe le H*n. 

I PlUIf 

* » Rappelons que le règlement administratif 
lui-mrme, * été profonde-, eut moditie, 1 .Vimi 
nistrati*u m nicijale s .tara donne à t.'.ciic ti'e-
lever n*tre F.cole des Çea ix -Ar . i à ia hauteur 
de* besoins actuels. 

MARY-OILL. 

Pari», 23 décembre, j 
A m e s u r a que l e s s u d i e o c s du p r o c è s ! 

da P a n a m a ae s u c c è d e n t i l d é v i a n t plus? 
evid o t q u a n douer* d e s a r t i c u l a t i o n s forv 
m u l e ' S par Arton , l 'accusât o n n e s t paSM 
p a r v e n u e i r e l e v e r un seul fait un peu caW 
rarctériStique à l a c h a r g e e*» par le «CM 
tairas i m p l i q u é s dans l a pauraui t* . C e l l e 
a b s e n c e & p e u p r è s t o t a l e de p r e u v e s ar 
éc la té é chaque p h a s e de l ' inte r o g a t o i r e ' 
de s a c c u s é * . 

C i r t a i n s d'entre e u x ont o b t e n u d e s ef fet» 
i m p r é v u * . M. Ant id* Boyer noua a n o u o t 
un j li croqu s du c a b i n e t du j u g e d'.asTM 
truct on et de s r e l a t i o n s d A r t o n a v e c car 
juge e t o naat . l ' a autre a c c a a a a e i un" 
crut n e u r e a x à l ' a d r e s s e d'Arl„n, q«i i'fhr-1 
t errompai t , l ors |U'U lui a d.t i • Ce n es»! 
pas i voua 4 d ir iger l e s da a ts , e 'e*t ae»e*i 
d'avoir d.r g î I i n s t r u c t i o n . » 

Oa p r . t e 4 I l o v i s H u g u e s le met s a i K 
v a c t en quittant Jo l'alata de J u s t . c e P-iuti 
l e r e a c r * .ni r 'ala.s i i our . ,on : « J e v an'Sj 
de voir d e s d é p u t e s au t a n c d* ta ' 111c-
d a s s i s e * i je va i s voir E e a i n t n ant ceàxf 
qui devra ien t y dire, a 

l t icn di p lus vrai. En effet, pendant q u e 
les nuit b o u c s é m i s s a i r e * contre l e s q u e l s ! 
o n ne peut invoquer que l e* . a r e s a' w t o r f 
et da s a m a î t r e s * * , son t o s a entr* l e » 

5e n f e r m é e , l e s p a n a m i s t e s do m i r utW 
ont J'it.dieo t* e s t éta l io j ar d e s pr**Ç ; 

v a * m a t é r i e l l e s , s errant . . vec effusio<rJ^ 
d a n s l e s c o u l o i r s d e l à Cnam r e , l « s m a a * 
da prés ident da C a s * 1 et n ia ient avacf 
entrain leur* bul le t ins ds vot* à c e u x dV 
MM. d* Mac. .au et do La i i oeao foucauhr ï -

Le jury t iendra cer la ineme . i t 4 m u t i l < 
t e r i o n mépr i s p o u r eat ie p a r o d i e ,udi- , 
cin. ra e n a. qui t tant ind .e t inct* : o n t ;ou< 
l e s a c c u s é s , qua..d m i m e la p r e u v e d«f 
corrupt ion s e r a t fait* c ntra datas ou> 
troia d'at.trs e u x . U tara i t . n . n g a e d* c i 
t o y e n s *Valaire* et impart a u x d e ae re d r » 
e o m p l . e e * c a s macbi .ali n* d'Artoa s', dur 
g o u v a r n e m e n t . 

y l A T R l i t f l E t l l I l K M E 
L a u d i e n c e e s t ouver te au. urdl i . . i a mi 

di un quart J e . « a t une u t i à p e u p r é s 
v ide . 

Audition des témoins 
L a u . i t i o n d e s t é m o i n s e, a n n o n c é e h ior 

cont inue . 

. . * ! : . O' j .PRé iVIMONÎK' i n g é n i e u r , g a i e 
en r a ' p r: a v e c Arlon S o n » 3 . - e s s * «I 
1 iieur où il devait s e r e n c nt er a e ce« 
lui ci figurant s u r le carnet d'Arton. 

L a c . us.itton en tire un a r g u m e n t pouei 
deux année. ! ' • | a , r ) 1 , r u , l I K é r i W d u r*m « a earr.e-t.il , 

s e r * ' e n e s t C-. m t n i e d s d é p o t i t i o a ? de MJsV 
fclcc i et Le jeun* V,Uars 

Le n o m ac U. . draond Millau'. f igura 
é g t l e . ent s u r le c m e t ; il recc r u a t avo ir 
t i u c h ô pour la pui . l ic i tâ une a aimi! de 
-i 0 a fr. 

M. V I A N , propriéta ire , a eu dafr . -qnon-
t s s r e l a t i o n * a v e c Arton qui était « D -m*, 
p loyé à la S o c é té et* l i . \natuite t-on r.oilï 
t'^uro s,.r le , arnet pou t-n• s i e da 
•.". u r II e x ; . l n i s e que rrato s tr.mo n"oi 
nrov .on i p a s d Art n. n • a » . o pré.âvéV 

" na< .i-» lai.a par lui 4 la soetéts n V 
ite. 

prise à la légère, oeui avoir sur les | h»t ftsdnellenient. 

'ait depuis plus de 50 ans aous le régime actuel 
qui, da reste, donna de bons reaaltat*. 

On sait que l Ecole * pour bot da prendre, au 
début, dea enfanta *gés au moins de 9 an», sa
chant lire, écrira et calculer, pont arriver a en 

LELROPE ET l i CHINE 
Londres, 22 décembre. 

Les nouvelles d'Extrême Orient mont eut 
que 1 Angleterre prend ses précatitiooa 
pour ii'étre pas en retard sur les Aile uands 
s'il fallait agir en Chine. 

Une depêcbe de Smjfaponr au Daily 
Uaii signale le passage de trois cuirassés 
anglais, détachés de l'escadre de la M d -
terrante, et qui vont renforcer la flotte 
britannique dans les eaux chinoises. 

La Russie a dans les mers de Chine six 
grands cuirassés et huit bâtiments de 
moindre importance, avec une réserve de 
0,000 hommes. 

Une dépêche de SaDghaï assure qu'une 
commission de délimiUti .n germano-chi
noise est déjà en tra n de délimiter la 
« frontière » de la nouvelle « possets on » 
allemande 4 Kiao-Shao L occupation de 
Kiao-Shao est donc définitive. 

Paris, M décembre. 
Le ministre de la marine a donné l'ordre 

au navire de guerre Jean Ba>t de -e ren 
dre de Brest 4 la baie d'Along, où il va re
joindre la division ravale d'Extrême 
Orient, que commande l'a niral de la Bi4-
dol l'ère. 

Le Jean Bart ett un croiseur de premier • 
classe de cinq mille chevaux. 

Ctiangheï, 2'- décembre. 
L'opinion qui prévaut ici e t que le Japon 

agit de concert avec l'Angleterre et désire 
empêcher un démembrement de la Chine 
avec la constitution d'un simple empire 
Qhinois ayant Nankin pour capitale et 
placé sous le protectorat européen. 

Berlin, 22 décembre. 
Le Tageblatt so dit certain que. malgré 

les démentis ofUcieux, le prince Henri se
ra nommé commandant en ciief du corps 
expéditionnaire en Chine. 

Londres, 22 décembre. 
On n'attache pas foi au bruit d'après le

quel la flotte anglaise d'Kxtiême Orient 
serait sur le point de s'emparer de l'Ile de 
Quelpaert et aucune agression de la part 
delà Grande Bretagne n'est 4 prévoir dans 
ces régions, 

Pékin, 22 décembre. 
Le gouvernement chinois a donné à la 

Russie l'autorisation pour sa flotte d'hi
verner à Port Arthur. 

L'Angleterre demande 4 la Chine dea 
enneessions équivalentes 4 celles qui se
raient faites aux autres puliiances. 

Je n ai j a m a i s r c , n un cent a a i A r 
ton. et S, ld contra i re e C»a I prédit t, j e 
n n ira s ; a? i a de r a i s n do a* pas lai 
noter t u r ' le pet lit c*rn t ;ue VOS* a-éS 
• U6 l e s yeux et s u r lequel f i .urent , a » 
jour i* _ ur, nie» r e c s ; ; c « et m e s depota-

• -•» 
Arton. — J'afiirm» t!o la ; a ç o a la p l u s 

formall;; a-Oir retni* é M V.un l a t o lut» 
fr. c o m m e part de »,»,Hcata.raI 

et à titre d'ami ; d a Leur* M. V i s a a m i 
cota , o m m e il a n î j b e a u c o u p d autres! 
c i . o se s , la m a i n t i e n * mon a i r m s t i o n . 

. u e s t i o n n é p«r l e prés iu*nt . M. V i a » 
déc laré futisse i a l l . g a t i o n d'Art >n que M< 
Karbe lui aurai t re .ia d x nui ts fr n e t 
qu'il tenai t d'Arton pour M j l i i en 

La prés dent — t.st c a q u e v o a s n a v e ï 
p a s été c h a r g é d ètro 1 intermédiaire! antre 
Arton «t l ' ou jcr 'Juertier .' 

M. w a n . — Jttmai* 
V. — U y a pourtant d e s écr i t* da v o u f 

e x p l i c i t e s 4 ee po .nt a s v u e : \ o .a pnrltt. 
de pet i t* pap ier* d* M. Pou «r ^'ucr* 
tier1? 

M V i a n — M. P o n y e r - Q u e r t i c r a e t * 
g ê n é & un m o m e n t le lui ai prê té pt-rionf 
n e l i o m é u t de i'ar ient. mai* je n'a j a m a i j 
c i . v is à vis d* lui . par rapport 4 Ar.ut*. 
l'att tude qu ' ,n v ient de d i r j 

l ' u a n t a u x p**>i« i ap er» ae M. Pouyer< 
Quart :r i l s c o n s i s t a i e n t en p i è c e s po. i t i i 
qa 8 importa t e s et n o t a a i m o : t a a n * ( j 
copie cr g .nalc du traité de I rancfort 

La d é i e n s e f . i s a n t r e s s o r t r la contra< 
d ic t ion qui e x i s t e entra Ai tira et M Viart 

s e n r et le pràei . lent , M-
avant de so reUrer, 4 faire 
t ion ; 

Je n'ai p a s reçh pour m o i m a n l e s 
v ingt mi l l e f r a n c s po. t e s s u r la c a r n e i 
d Arton M a i s il s e petit que j a i * t o ' t c h é » 
la m ê m e data a n e «omane éqtt ival n t a f 
ce l l e don é a par Arton m a i s pour divcr*. 
• e s d è p e n a e a d'affaires ge léralea . 

Rel.-t ventent aux 5 o,•.;r. franc* v e r s é s 
4 M f CT e par M. de Reinnei i , M v.anj 
r e c o n n a î t le fait e x a c t . Il affirrr.o eu»nit< 
qu» M Barbe a v e r s é ,5 'a"i t fr. * la b n< 
q u e H a l p h e n et g a r d é pour Un too ' « 

Mé Lechap*la ia défen»«ur d* ' . w«";B .n ,•, 
prend acta da la déc larat ion e e M. M a » 
f o u r d é c h a r g e r dit i l . I « n dea g r a n d * 
p a r U m , n t f i r « s et la r t s p o n s a b . . té q u f 
pesa i t aur lui jua u ici. „ _ ~ _ t . 

M Vian d é c l a r e qu il a é . t r . n d u c o m p t i 
da fait p . r hasard , a u m o y e n d un *^Wk 
pet t b o a d* t a t * * e d • an franv. s o i x a n M 
auini-e i n o p i n é m e n t r e t r * o e 
' Arton déc lare qu il n'a P J » " « J . " ^ " » 
s u r la g r o « * e « o m m e veraèe Bar He naCII 
à H a î b e , mai s • » g 3 ° ^ ^ ï o a r * l i m a i n U e n t a v o i r . r t m l s * Barbe noar M 
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